
. 

- ïtotre politique extérieur*, rit d'ailleurs 
faute conclut Liebknecht. O.n* tin c .mplon* 
de faSbfrque* d'arme» ; la corruption pue Jus- 
miM *t«l. Ce pays pue le M»ï depuis qua- 
rante-quatre tris, seulement vu* net sont de- 
venu* moins scKsibln. • 

Le minlitre de » Ouerre a é pondu 4 ce dis- 
eeur» violent et ut, peu roi'fus qu'on svait fait 
tout r* nefessair* poui -m » • - le renoiivoi."- 
/neiï* de Tait» r-rMUt' t. Jl « ajout* quu <e 
ITOoW WUPP **''' '■• ' > ' Viemagne dans »OJ 
f   rnssTcs n amifs tt\>-r l'étrsn'.'er. 

- Jf -sçuluile que la maison Kmpp a-t-il 
♦ronefo *unnonie cetir épreuve, dans l'intérêt 
«en It'OOH ouvriers allemande qu'elle emploie. * 

—   l   —      *  

APRES LES ÉLECTIONS 
Les trois ans, la R. P. 

•t l'inquisition fiscale 
Sur trois que»tioas importantrs. potées 

tarant le» électeur» ai tur lesquelles tous 
les nouveaux élus M sont prononcés dans 
leur programma las voix dans la nouvelle 
ChaaoVre — d'après le Tempa — se trou- 
reot fespartie» de la façon suivant» : 

Loi da trois sas 
308 
235 

67 

Pour 'maintien intégral)  

Avec modifications ou douteux. 
Impôt eur le revenu 

f'fûJtW déclaration contrôlée,  re- 
vttut us caractère mquisitonal). .   279 

'   iir» (nnonannl nettement l'inqui- 
•Jetoa et la déclaration contrôlée;.    27» 

Ave» seaete/teartime ou douteux     42 
Réforme électorale 

Peur   (avec   représentation  propor- 
». 

TOETS. 

AVH modification! ou douteux      44 

Les derniers résultats 
CtURÏ!tTÏ-IlfFE»Jin*.E 

■araaaes 
MX Matai «ertreed. rad.-soe ..     « «3» ELU 

es|*M-s. faoshe rad      « t*T 
COUSU 

Saisi 
sot ftagaw Q«iU», rad.-soe  5 TK ELU 

L   red.-soc  4 tts 
sec. us  1114 

SJUttGAL 
ne. soc. Ind  X 414 ELU 

a-, rai Ind  t tt» 
. rad aoe.."  472 

Elections contestées 
Des aaaafitenenl, quatre candidats réclament, 

nos cas seulement l'Invalidation de leurs con- 
eurréaes, proolaeiés élus, mais s'adressent à la 
Qiaaaeve pour .obtenir délie qu'elle cornas les 
réauttaa proclamés par les Commissions de re- 
'"aeJMKti ad a» qui les concerne, et les dé- 
clare UM au premier tour. Ce sont vnt. Fays- 
Mt député sortant Aipet-Manlimes : Ragot 
'VieMj, aaswtsns, député sortant .Oersi. et 
Heern Baxtre '.Vendée', ces quatre candidats 
protejasnt, eootrt ..l'annulation de bulletins s 
leur-a«MBV.qu Ua Jugent valables, ou contre la 
i^on-aalseilon aux procès-verbsux de bulletins 
uaatsna ejavï raison, et dont l admission u- 
ratt Versais é% les" déclarer élus au premier 
tforta Uett er place ce ceux qui ont été pro- 

Députés élus 
de 200 voix de majorité 

**sial*vé, rép. soe. (V' air. de Pêne 
■êoc.  (V* arr. de PariU 

(X* irr. de Parts) 2&)?i 
. rép 
rad 

Igasce, rep. de g. (XI* air. de Paris)  
tXJJ' air. de Parts) 

XVHP  *«*> de  Paris, 
tiéui.   it.iiilji-ULi'.'  

on.  fftocroy;   
,'AI. déni. ;Aiyit-tu.*-Aute)  

ejMMvot, rad.-tjoe   (Aubuaeoa)  
ffYeifnltr. rad.-soe    Guéret   
Lucien Dmaont, rép. soc.  ;,Is*oudunj... 
R-^o-Dnforis. soe. un.  (Grenoble)  
Branler, soc   un.   -Vienne)  
legro*. Ail. dote.    Blolsï 

Voix 
.   in 

: % .   n 
. m ..  :« 
•   i* . m 

m 
.     31 | 
.      M I 
.      67 
.     28 
. 174 ! 
. 118 
. 141 
. 117 , 
. 158 
. 1» 
. 173 
. 110 j 

Joubart-Ptyrot, rad.-soe.  (YseLogeauz).. 
ihontlb. rad.-soe.  (Nérae)  
B. de Mon, prog.   K«kns   

•VMapfajno. rmd.-soe.  iSaint*vMeo«bould).. 
'.GiiislaHi, rtd.-soc.   'Gambru, «  
•l>loTy. eoe. un. (aUllei  
«Ufbaboem. toc. un. (Lttle)  
■tboat. Act. 11b. (.Ubert*tUe)  
Henri Simon, rad.-soe.  'Castres)  
parTsmu-dPradler. rép. de g.  f Tonnerre). 
Brrmaatia, rtsd.-aoc. (Alger;  

L'élection du Mans 
LWeeHuu rrtofflphsle de M. Leret d Aubigny, 

an Mus. drtiretre eonsldérte comme la réponse 
*l»<quncte de la ville du Mans 4 la scandileusn 
*l««tla«a/de.»»L,Gaatlaux. a Marnera. Devant les 
j^daagUoa» de»journaui. dans les cafés, au long 
des *WW TJtr 'CTrrohrlT une foule considérable. 

<«□ u'tnt«Ddit pas une seule fois un cri hostile 
■• M. PaUlar, dont ehaoun savait la mère a la 
iewrnlèri «tre>rnft<'. Ce gui met es contraste 
éloquent l'attitude parfalternent correcte et 
•polie de la population de la ville du Mans et i 
litutudc déloyale et parfaitement malhonnête 
•a» lai Pallier ou de ses amis maladroits au 
cours de ta récente campagne électorale Mets 

-    , on conspua copieusement M. CaJl- 
Cce" 

ACaen 
L«»4«J»«BxT»ciértsUque»duiuocètdeM.Blai- 

s»t «eaJrWi aaivsnUa 1* écrasement, deflnibf 
é* Catseron oui sort de la lutte honni par ses 
anotena «mis lui reprochant d'avoir ajxturé par 
■M Im^OtpuleirtU érialant» le succès de BlaiSOt ; 
■' preeaion préfectorale scandaleuse, :nlls ma- 
UasTotte, auC en s'eserçant sur un conseiller 
fendrai M. Delarbre, unden député, sncien ami 
m» Chéroû, potir le c<<ntraindre a signer une cir- 
culaire en faveur de Nicolas, a produit ce ré- 
sultat d*«coBur«r tellement M. Delarbre, que. 
Mur proiaster publiquement, il a deux jours 
avant la aoruUû envovA ga démission de conseil- 
ler général. 

Démissions 
M. Chinot  à  A\arseille 

Apres la plus abominable et u plus révol- 
tante campagne, toute de diffamatu'n et de 
vtolenca». contr" l'iimorable nialre et d«*putd 
siriant — et an cours de laquelle le revolver 
vint appuver le meatmica, - M. Chanot subit 
ru érffc f'^n .'i\i ;st« erbien Immgrtld. AJSSI. I*i'iti4 client'."'!- iolr, la ville, qui. grAca à 
M. cnanut. avait connu de ir-nguei tnnee* de 
paiï al Ue pru^périte. est Uvrw aux timides 
rdvoluUonnsires. Soutenues par M. Schraïuecx, 
elles hurlenl 1 /"fernottonale el le Ça ira, pro- 
vient le dJapeau rouge, insultent la popula- 

tion honnête et profèrent contre le maire et la 
.■fiumripaJité hl>erales le* pires Injures et le» , 
menaces les raoln* déguisées. 

Ce que les adversaire* de M. Chanot ont 
voulu surtout atteindre à travers le députai. 
c'est le maire. Aussi bien, M. Chanot est-ll dé- 
itdé. après une conférence avec set collabora- 
teurs, a abandonner l'Hôtel de Ville, en donnant 
*a démitaloa da maire et da coosailler munl- 
civu. 

' n de set adjoint*, qui fut candidat libéral 
contre le tocrtilsie unitlé Bouisson, a déjà, en 
ee qui te concerna, annoncé sa démlasioo person- 
nelle 

C'est, en perspective — que son Conseil 
suive ou non M. Chanot dans sa retraite, ai celle- 
ci s* réalise, — une crise municipale. 

Il faut dautaot plus regretter une telle solu- 
tion, que l'heureux concurrent de M. Chanot — 
le valoislen M. Bergeon — est surtout ''élu des 
napolitains, qui sont au nombre de plusieurs 
milliers dans la circonscription qui a anandonné 
M. Chanot. Telle est, au demeurant, ia morallt4 
do cette fcandaleuse élection, dont lea Loges et 
la Juiverie — qui intervinrent effrontément — 
tirent orgueil, et de laquelle elles e»s>omptert. 
comme premier bénéfice, la conquête da l'Hôtel 
de Ville. 

Une protestation de M. Harl 
Salnt-Nucalre. — M. Adrien !!arl a envoyé le 

télégramme suivant au président de ta Chambre 
dfJi députée et au président de la Commission 
de recensement des élections législatives : 

■ Je proteste contre élection ne M. Delarorhe- 
Vernet et J'argue de pressions corruption* élec- 
torales, sous réserve de toutes autres preuves 
oe nature a faire prononcer l'annulation de 
lélcction. Sentiments  respectueux. 

•  Sif/ni : ADtIKN lLAJaL  ■ 

Maire suspendu 
Par arrêté préfectoral, M. Montupat, maire 

de Fourofcambault (Nièvre), a été suspendu de 
et» fonctions pour un mots • pour avoir, en 
sa qualité de maire, formulé publiquement, en 
paroles et par écrits, au cours de la période 
électorale, des Imputations outrage-mtes à 
1 égard du Conseil de préfecture de la Nièvre .. 

Cette suspension a été portée à trois mois 
par le nainiatre de l'Intérieur. 

Deux députés hués et bousculés 
MM. Comaère-More 1 et Hubert Rooger, qui 

s'étalent rendus à la Bourse aux vin*, s N'tmes, 
ont été l'objet d'un» manifestation ho*til« de la 
part d'un certain nombre de personnes, et, 
après avoir été bousculé», ont dû quitter la 
terrasse du café où Us étalent Installés. 

Les professions 
des 102 dépotés socialistes 

LvBC Thivrier, docteur en médecine : BrUon, 
professeur d école de commerce ; Doizv. méde- 
cta ; Aldy. avocat, ancien procureur de la Ré- 
publique ; Roblin, avocat ; Guesde, publlciete ; 
Claussat. médecin ; de La Porte, docteur en 
droit, publie'! s te ; Jaurès, professeur : Vigne, 
avocat ; Fourmeot. professeur de l'enéelgne- 
ment secondaire ; Mayeras. publlclste ; Caehfn, 
profesneur de philosophie ; Poncet. artiste des- 
sinateur ; Marietton. avocat ; Albert Thomas, 

Srofeeseur ; Navarre, médecin ; Lebey, homme 
e lettres ; Bracke, professeur & l'école des 

Hautes Etudes ; Laval, avocat ; Déguise, pu- 
bllciete ; Longuet, avocat et publtciste ; La- 
foot, avooet ; Looquin. profes«fur d'histoire de 
.art ; Valière. publicitie ; Renaodel publf- 
cfste, ancien vétérinaire ; Hubert Rouger, pu- 
bliciste ; Briquet, avocat ; Alexandre Vareone. 
avoest et publlciste ; Pomaret dit Nadi. ancien 
fonctionnaire des finances révoqué, pubDciste ; 
Aurlol, avocat direetevr du Vtrfi ^oHâUtte : 
Sembat. avocat «t publiclile - ValiiaDt. ingé- 
nieur ; Veber. avooat : Théo Brettn, institu- 
teur ; fcUerï-Prévôt, profeseeur de rhétorique ; 
Rafftn-Dugens. instituteur ; Alexandre Eflanc, 
instituteur ; Marius Valette, profesacu;- décote 
primaire supérieure. 

MM. Rlnguier, patron imprimeur ; Cnbrol, 
Pharmacien ; Bouisson. exportateur ; Mauger, 
cultivateur; Compère-Morel, horticulteur; Lau- 
rent, ferblantier ; Ragheboom et Ghesquiôre, 
vendeurs de Journaux : Gamelle, brasseur ; 
Barthe, pharmacien ; Durre. voyageur Je com- 
merce ; Rognon, sculpteur sur bois ; Manus, 
cabaretier ; Groussier, Ingénieur mécanicien ; 
Gadenat. cordonnier : Sixte-Quenln, vovageur d« 
commerce ; Inghels. ouvrier tréfileûr, caba- 
retier ; Lissac. horloger ; Melln, accordeur de 
pianos ; Mistral, négociant en vin* ; Reboul. 
vigneron ; Buisset, négociant , Giray, cafetier ; 
Sàbin, propriétaire rural ; Bernard, pépinié- 
riste   ; Brunet.  entrepreneur de  menuiserie. 

MM. Paul Constans, ancien emplové de com- 
merce ; A. Poulain, mécanicien ; E. Dumas, mé- 
canicien ; Coniaux, mineur ; Basly, mineur ; 
I^amendln. mineur ; Cadot, mineur ; Bouveri, 
mineur ; Betoulle, employé de commerce ; 
Preasemane. porcelalnier; Nectoux, mécanicien; 
Aubriot. employé de commerce ; L^-vasseur. 
employé de coopérative ; Bartbant, cheminot ; 
Voillot, tailleur ; Lecorate. typographe ; Bru, 
carrier ; Salembler, tulliste ; Demoulln, mé- 
canicien ; Parvy, porcelalnier ; Brenler. em- 
ployé de commerce ; Deldry, tisseur ; Sorrlaux. 
mineur ; Dubled. tlseeur ; Lefèvre, mineur ; 
Bedouee, employé de eotatnerce ; Morin, méca- 
nicien ; Lauche, mécanicien ; Roxler employé 
'le commerce ; Dejeante. chapelier ; vollfn, 
rnécsnlclen ; Walter. dessinateur Industriel ; 
Jobert, employé à la Compagnie du gaz da 
Parte ; Phllboie, représentant-courtier de com- 
merce. 

MM. Peuiet. commis d> la marine Coude. 
commi» de la martne. et Jean Bon, expédition- 
naire a la préfecture de la Seine. 

LA RÉUNION 0£ UJOUYELLE CHAMBRE 
La nouvelle Chambre entrera en fonctions le 

1" juin prochain, les pouvoirs de rnncienno 
expirant le 31 mal. Les nouveaux élus vien- 
dront siéger le lundi 1" Juin de plein droit, 
sans avoir été convoqués préalablement par dé- 

LJKB 
rret. La session ordinaire de 191*. en effet, est 
•n cours et ne pourrait être e4oe» par décret 
que le 13 juin au plus tôt, pulsqu'aux terme* 
de la Constitution, sa durée légale minime est 
de cinq mois et qu'elle a été ouverte le 13 Jan- 
vier. La nouvelle assemblée ee substitue pare- 
ment et simplement k l'ancienne pour VacMv*. 
ment de le session. 

Le «ecrétsriat général de la présidence de la 
Chambre se bornera, suivant l'usage, h envoyer 
de* lettre* aux nouveaux élus pour les inviter 
à venir «léger le I* juin. Ce Jour est un Jour 
férié légal, le lundi de la Pentecôte, mais cela 
ne fait pu obstacle a la prise de possession de 
la nouvelle assemblée. Délfc, en lflOt, 1* 
Chambre nouvellement nommée s'était réunie le 
dimanche  1** Juin. 

Le bureau provisoire 
Celte Journée du 1" Juin sers exclusivement 

occupée k élire un président provisoire et deux 
v.'ce-présldents. également provisoires, destinés 
S le suppléer en cas de besoin Les uuit plus 
jeunes membres désignés pour assister le doyen 
.rage restent avec le président provisoire. 

A la différence des ouverture* d* session an- 
nuelle, au moment desquelles l'assemblée pré- 
sidée par le doyen d'âge élit son bureau défi- 
nitif pour la durée de l'année entière, a l'ou- 
verture d'une législature on élit un président 
rrovisoire le Jour même de ivatrée en fonction 
de la nouvelle Chambre. 

Ce président provisoire dirige les premières 
séances durant lesquelles se fiit la vérification 
oes pouvoirs des nouveaux -lus. Lorsqu'on a 
validé la moitié plus un des députés Ta nou- 
velle Chambre ee constitue par l'élection de son 
tureau définitif. Suivant la coutume, c'est le 
y résident provisoire qui est confirmé k titre dé- 
finitif, ainsi que les deux vice-préaidents pro- 
visoires auxquels on adjoint deux tutru vice- 
présidents définitif». 

La presse allemande 
et les élections 

Le Voruxierts (de Berlin),, socialist*. 
de son correspondant particulier  : 

C'est un progrès d'une imnortance im- 
mense et que les observateurs bourgeois in- 
telligents reconnaissent eux-mêmes comme 
l'événement le plus considérable des élec- 
tions. 

L'internationale socialiste voit avec fierté 
et confiance les camarades français arriver 
au pouvoir, car ceja leur permettra de dirî- 
fsr l'essor de leur pays et des nattons ctvi- 
[*ées vers un monde meilleur. 

Le Berliner Tageblatt, radical avancé, 
de son correspondant parisien   : 

L'hégémonie dans la nouvelle assemblée 
appartiendra aux deux grands partis démo- 
cratiques renforoée. qui veulent la paix, 
l'entente, voire la réconciliation avec l'Alle- 
magne. Mais môme après la victoire de* 
«auches. une majorité^ subsiste pour le saur* 
vice de trois ans. 

La Ge&ette de Voté (de Berlin), line- 
rale, de son correspondant parisian : 

Tout uépand maintenant du sens poli- 
tique des socialistes. S'il* suivant la vole 
indiquée par M. Jaurès, ils s'allieront avec 
les radicaux unifiés et s'efforceront da ser- 
vir d'appui a un ministère de çett* nuance ; 
mais s ils veulent diriger la bloc et obliger 
lr> gouvernement à se soumettre à leurs 
l'rincinee, il sera impossible à un ministère 
radical de se maintetjpr au pouvoir, et ia 
force des circonstances, comme la crainte 
de l'anarchie pousseront une partie des ra- 
dicaux à se grouper autour, d«s parti* mo- 
dérés du centre, pour former avec eux une 
majorité gouvernementale aufOeanU'. 

Le Lokal Anieiger (de Berlin\ gou- 
verne mental ; 

Le résultat des élections constitua un raf- 
fermissement de la situation du Cabinet 
Doumergue, car les partis sur lesquels s'ap- 
puie ce ministère, c est-à-dire le* éléments 
de i'extrôme-gauche de la Chambre, vont 
recevoir des renforts importants. 

La Tmgliche Rundschau (da Berlin), 
nationaliste  : 

Las socialiste* doivent un nombre très 
important de leur* nouveaux mandats à 
l'appui qu'ils ont reçu de* radicaux et de* 
conservateurs cléricaux. L* Cabinet Dou- 
mergue devra maintenant se montrai' un 
peu plu* socialiste qu'il ne l'a été jus- 
qu'ici, car l*a socialistes sauront certaine- 
ment lui rappeler le programme de Pau ; 
retour au sarvice de deux ans, réforme 
fiscale contra les possédants et reforme 
électorale. La situation du Cabinet Dou- 
m«rgua va devenir difficile et marne assex 
dangereuse. 

La Germania (de Berlin), centriste : 
Tant qu'il ne u produira aucune scission 

entre radicaux et socialistes, le gouverne- 
ment pourra attendre avec une certaine 
confiance toute* le* interpellât ion* concer- 
nant la politique étranger», la politique in- 
térieure et les question* financières. 

Depuis le ministère Combe*, tl n'a Ja- 
mais été donné à un Cabinet de gouverner 
avec une pareille majorité républicaine, 
maie il est douteux que la concorde règne 
longtemps entre radicaux et social U le*. 

La guerre américano-mexicaine 
Le président Wilson 

prononce un singulier discours 
Le président Wilson a assisté lundi aux 

obsèques solennelle* ne* marins et de* sol- 
dat* américains morts s, la Vera-Crut ; il a 
fait leur panégyrique. U a dit notamment : 

Noua ne voulons pas combattre lès Mexi- 
cains, nous voulons les servir. 

Mourir au cours d'une guerre d'agression 
n'inspire aucune fierté, mais c'est un honneur 
de périr pour rendre service* 

Je n'ai Jamais été au feu moi-même, mais 
j'imagine qu'il est aussi pénibie de faire son 
devoir en race des ricanement* qu'en face de* 
balles, car les ricanements percent le cœur. 

Evidemment, ce sont les Mexicains qui 
.mt attaqué. Ce sont eux qui occupent N'ew- 
îorlt et qui font mettre les Etati-Unia a 
feu et à sang par leurs créatures. 

Prhe de Tampico p^r les rebelles 
Londres, 12 mai. — Selon une dépèche 

de la Vera-Cruz au Times, Tampico serait 
tombée aux mains des insurgé*. . 

Le aepurt pour Niagaïa-Falls 
des délègues ae paix fédéraux 
Le* trois médiateurs du général Huerta 

se trouvent à bord du navire allemand 
Kron4orinxetsin-Ceciie. 

L'amiral Fetcber est allé en personne les 
saluer .et leur offrir ses services qu'ils ont 
déclinés. Pour des raisons diplomatiques, 
des médiateurs désirent rester en territoire 
neutre, ils n'ont pas rendu à l'amiral amé- 
ricain la visite que celui-ci leur avait 
faite. 

Èk Les désertions se multiplient 
w     dans l'armée de Huerîa 

Le bruit court que le général Huerta a 
perdu la plus grande partie des 4 000 hom- 
mes de troupes qu'il avait a Saltillo, par 
suite de la désertion des soldats qui pas- 
sent aux révolutionnaires. 

reou de ïk^^"J^^^^^\^ 
ainsi, après 1* os****** sert... 1* marebé bul- 
gare. 

•*• m%      gfll*ifl.t.g   1""^   . 

La crise balkanique 

Les négociations de Corfou 
A le suite de la décision prise a Corfou par la 

Commission internationale de contrôle, k gou- 
vernement albanais d'une part, et M. Zograpbos 
rie l'autre, ont pris des dispositions en vue de 
la détermination d'une zone neutre en Eplre. 
Cette zone sera délimitée d'après l'état des opé- 
rations au 9 mal. 

Grâce à cette mesure, les rencontres entre les 
troupes des deux parties seront évitées.' 

Petites dépêches 

StoekFiMm, 13 mal. — Le roi se cent mainte- 
nant sufilsamment rétabli pour reprendre pro- 
chainement le gouvernement. Le souverain a 
l'intention d'ouvrir personnellement le Riksdag. 
ImiDésUatemct   après,  U   se   rendra  à  Carlsbad 
Sour y faire  un* oura. conformément à ravi* 

e M* médecins. 

Berlin, 12 mai. — L'impératrice a rendu vi- 
site à M. de BetluDann-rïoUweg. chancelier de 
1 empire, pour lui exprimer les condoléances de 
l'empereur et les siennes propres, à l'occasion 
de la mort de sa famine, dont lu obsèques ont 
lieu mercredi. 

Strasbourg, tg mai. — C'est mercredi pro- 
•halo il oourafit que se Dlaidera if procès en 
diffamation que le Vc^r^llsv* ée toimor intente 
au pénérsl Xelm. prealdant de la Ligne-4e 
l'armée. 

Constanttoopl*. U «si. — Un «dé Qxant 
1 ouverture du Parleanent au U mai a été pro- 
mulgué bler soir. 

ÇàTeTlàr 
Morts d'hier 

Le V Deyttevj, 36 tm*, a Paru, des svti'* 
d'une piqûre faite en opérant un p/Utgmon. — 
*f. Cofinaf, dtrecfeuT de refu-entstresnew en re- 
traite, 69 ans, à ChâloTU-*ur~marne. — Madame 
Vve Oaumatn, 100 «M, à Dmant-sur-Meus* 
[Belgique) — M. Montera Rio*, «swtsn *r*«t- 
deiu du Conseil eipognol, d Madrid. 

Le Congrie det roeiêrUte* français aura Utfu 
â CiarH/: du jeudi 38 au dimanche 31 mai. 
Seront repréêenUe par de* délégué* les pay* 
itdvantt : l'Angleterre, ta fiefottfue, 1* Bol- 
lande, la Luxembourg, la Pnu**, ia Suisse, 
Vttalle,  l'Espagne et le Portugal. 

M. et Mm* Potncaré ont offert Hier *oir A 
"■er à  différant** 

l'amiral   Boue 
&ic-U#-P»u  un  dinar à  différante* pan 
tUéa,   notamment   :   l'amiral   Boui   a*   Lapey- 
rtre. le générai Galopin, le préfet da» Alptt- 
MarUtme*.  etc. 

Le général Voirand est revenu A (iabe* de 
rBxtrême-Svd ; U a liseré Qujourfntd le poète 
Matmata et ett rentré è 11 heure*. 

Il eet reparu pour Tuni* 

0WEQCES DE Mme LABIES 

Cest au milieu d'une nombreuse assistance 
qu'ont eu lieu, ce matin, k 10 heures, en 
l église paroissiale de Mendon les obsèques de 
Mme Vve Ludovic Lasles, née Duprat. mère 
ne M. Joseph Lésles, le nouveau député du 
M* arrondissement de Paris. 

L'inhumation a eu lieu au chneUèr* de la 
localité. 

Nouvelles de l'étranger 
ANGLETERRE — Les suffragettes 

troublent la soirée de gala 
offerte aux souverains danois 

Londres. 13 mal— La représentation de gala 
donnée hier soir en l'honneur des souverain* 
danois a été des plus brillantes. 

Une suffragette, qui se trouvait parmi le* 
spectatrices, a tenté de haranguer Je roi George. 

— Majesté, s'est-elle écrié», on torture Te* 
femmes. 

Elle s été aussitôt expulsée. 
D'autres suffragettes, qui avalent pris place 

dans les galeries supérieures, ont tancé dans la 
salle des placards exposant leurs revendlea- 
Uons. 

AUTRICHE-HONGRIE — La TrlpllM 
vivement attaquée aux DéTéi-ations 

Le comte Berchtold* été l'objet de violentes 
attaques à la réunion des Délégations k Bu- 
dapest. " 

Les membres de l'opposifon hongroise se 
font montrés particulièrement désagréables h \ 
son endroit, et le comte Albert Apponyi, parlant 
de la Triple-Alliance, a déclaré âne - celle-ci 
ne soulevait  pas le moindre enthousiasme et 
?ue les dirigeants de la politique autrichienne 

talent avant tout responsables de cet état de 
choses. 

■ SI l'on veut donner à cette alliance un 
regain de vitalité, 11 est indispensable de tenir 
«ompte davantage des intérêts hongrois, de 
faire coïncider ces derniers avec ceux de l'Au- 
triche. ■ 

Le prince Louis WlndischgraéU a parlé en- 
fuit* des rapports existants entre l'Autriche et 
le royaume de Roumanie. - La politique de 
M. de Berchtold. a-t-il fait observer, e été dé- 
testable. Il n'a pas su voir que la Roumanie 
était la puissance principale des Balkans, et. 
en raison même de cette maladresse, nous 
avons perau tout prestige dans cette région. 
M. de Berchtold parle encore de nos rapport» 
avec la Russie. Il les trouve excellents, mais il 
ne nous dit pas un mot des gle-antesques efforts 
tentés par la Russie pour redaire aux abois la 
double monarchie ; au cours de eu derniers 
mois, la Russie a dépensé des millions et des 
million» de roubles en Bulgarie pour neutraliser 
ou plutôt pour anéantir l'Influence de l'Autriche 
aan* ce pays. 

■ La diplomatie auftro-nongroise continue le 
prince, n'e fait qu'accumuler les fautes. Si elle 
avait montré plus de souplesse et de savoir- 
faire. rAutrtche aurait pu trjuv*r de l'ergent 
i-O France au lieu d'aboutir a un épi u van table 
ûeaco. 5.î£me échec en Bulgarie, en Roumanie, 
en Turquie. Qui donc est favorable k l* Au triche- 
Hongrie, après toutes ces maladresees T... » 

Lee derniers propos tenu* par le prince ont 
été si violents que le président a dû arrêter le 
cours de ses réflexion* et le rappeler k l'ordre. 

BULGARIE — Emprunt d* BOO millions 
en Allemagne 

La Bulgarie aurait conclu un emprunt de 
500 millions au cours de ti en Allemagne 
contre d'importantes concession* k l'industrie 
allemande. 

L'Allemagne,  qui était la principale conçue- 

L'AFFAIRE  CADIOU 
Une confrontation a en lieu dans le cabinet 

de M. Bldard de La Noé, Juge d'Instruction, 
entre M. Jean-Marie Cadlou, frère de la vic- 
time   et i'iogénieur Pierre. 

Elle a été de* plu* mouve-mentée», mal* n'a 
donné aucun résultat et n'a ps» fait avancer 
d'un pas l'Instruction. 

L« témoin et l'Inculpé ont été ml» en pré- 
sence. Pierre s'est longuement étendu sur les 
fraudes qu'il avait dénoncé** k la charge  do 

A  LOURDES 
Sent renne ea Matasse <*» totsn «ssmlers : 

.JitJ),lc5! *• e^«eV paierai» ! le wur- 
î^*er» MO pâletle* ; le Hsarilamli' AWeeee 
eAlrt, fa» peleftai : te eHoeeae eu Nantes. 
> «00 p<lertne ; le dlocsae aie Joultns 900 pele- 
tlas ; les hommes Su diocèse d* MeU torfsias 
«nooieti. «u nombre de «T| ; le dioefse d« 
JS*"!,*0 pèlerins ; la Suisse allemande, 
. S00 psierloe ; le Jura Bsaaols 400 pèlerins ; 
.^^•1 d* *ra»bour« .Alsace snoeie», 
14M paieries, dont «TO heôames ; la diocèse de 
ÏÏJf^ **Wlue>. i 000 pMenns ; UlerMre, 
^° P^SlE? ;.i'Autnsha, et» pèlerins ; le Pie- 
mont, reatende Barge, 6e» pèlerins : le diocèse 
ï£2g!3' J000 »*'"■'"» : la dleeeae de Lacer. 
8 200 P*lenns : le dloeeee d'Aueh. 4 MO pelé- 

°* Telerine; Bruxellee, 
'nnrnal iBelaKiueJ. 

.        £='*"-»   .   ic   ajor— 
rins; h Lisette (Italie), M» pèlerine; BruaeUee, 
S'Opelçrlr,» ; ie dlocesé de, •fin 
• 000 pèlerins. "" 
.Ai!™111' W,wl "• " Palseinagts et de Mm 
pèlerins enrlrqn venus se prosterner aux pieds 
de la Grotte désola la 1" ttaL 

NOS AMI* DEFUNT* 
jarii*. uaauav joaapii 
e» se t e—ei».. essaie, ma sera 

Ma» Maria dHaueour ne> Jaekaon. t Sens 
(Yonne). — M. Joseph fcaoech, Tn ans a Toa- 
louss. — M. le docteur Oros, à -Sainw3aude 
(Jura), fervent catholique, dévoue aux pauvret 
et aux malheureux. — Mme Gutnert, née 
Moufle, 63 ans, à Limoge», retire de Louis Oul- 
bert, l'écrivain bien eofiDaj pour ees remarqua. 
blés travaux sur le UmdsWn. 

REC0MateJ»AW<mS 
Pèlerin de Lourde». Malades, mteseless dk 

reraes. 
riAJI CAILLES 

O, recommande sus prières Iss lanesLUss de t 
Mlle   Marfueriie   »eequeraL  netne-meee   du   uet 

arretie e   Vinrent de Paul Bain».  "K *. avtte 
edertlle. repreeenlaat du Cessevailr naaoaal S'st* 

-    Atree. 

Informations 
du soir 

L* président de la République et Mm* r^eJ» 
earé renleerent 4 Perl* vendredi mmiia. 

Le  Comité directeur de   la Péderatlo*   des 
Sauches, réuni ce matin sous la présidence d< 

1. Aristide Briand, a examiné La situattua poil- 
tique. 

Les» membre* du Comité «e sont ensuite en* 
treteou* des principales qnaetion* qui s* pose- 
ront devant les Oiambre» k la rentrée do Par- 
lement 

son patron. Un wagon de ooton-poudr» devait, 
on le sait, être irrre a 1* poudrerie d'Angor 
lême. Cette livraison  oe  fut Jamais effecrui 
grâce S la complicité d'-on agent leconlque de 
rétablissement, leonel, atanna PUrre, reçut 
une somme de 1800 franc* pour le prix d* 
son silence. 

L'inculpé  ajouta que tous   le*  papier»  *•* 
cernant cette affaire «valent été broie* mal*. 
selon lui, on pourra en trouver de* traces du* 
son copie de lettre* qui n'a pas été saisi 

A un moment donné. M. Jean-Pierre Cadlou 
crut devoir protester. Pierre loi répondit : 

— Vous D'elles président du Cooseil que de 
nom. Votre nom cachait la partioipaUon d* l'or 
allemand. 

On confirme que l'expert Khon  Abrest dé- 

'ffAUGUuTtO*  DE  L'EUOSITIOX  DI  LTOA 
Lyon, 12 m*x — M ftaoul rtret. mlni«rrt du 

Oommerce, arrivé hier soir à Lvon. a Bnuguré 
est après-midi 1 expositiesi. Il- a déjeune * le 
•naui* où M. Herfiot avait coov;é une treo' 

1 de personnes, parmi lesquelles VfAf. ftauit, 
fet do Rhene; le géiwrariHursxiier-Duwil, 
vemeur militaire. La t^reeseni* d'ieaog 
était dénué* de tout caractère d'anperat. 

clare  dans  son   rapport qu'il   n'a   pas   trouvé 
trace  de  sang dans  la*  vétw— 
nieur. Pierre. 

véteraenu   d*   l'ingé- 

îl procède' actuellement à l'examen des elle u i 2^A Ziï^lfiL p0" 
mie paru» hf V1e^lftr^9r*^ra♦ ssej' èWretifl ' -•^ «f •***». Wf- 
d«oouï«rLft *     - a> 

M. Bldard de La Noé a interrogé trot* ou- 
vriers qui ont vu M. Cadlou arriver a l'-ustne 
le 80 décembre, k 7 h. 1/8 do mstln, et re- 

4 9 heures. Il* n'ont pas vn Pierre avec 

otnu.4Usu n « uQOtfSTmri * 
Lai BATAILLE DE COLOaTBET y 

.     Mata, 1S mal. — U y a eu ee matin à Co*. 
•eeinbey,. 4 l'est de Metz, sur le champ de b«- 

taiîle du   1-1  août  1870.  une manoeuvre as**/ 
étendue   reproduisent   l'ens^geoeos -*e   e**s»   - 
époque. 

Après la manœuvre, l'empereur i fait ffénTef 
! devant   lui   les   troopes  de  tout   le   tS*  corpV 

d'armée qui avaient pris part aux opérations. 
puis U es!  rentré 4 lieu.  Vsrs midi,  il  s est 

Mme Pierre qui. souffrante, n'avait pas vu 
son flls depuis un mois, a pu l'embrasser dan* 
le cabinet du Juge. 

L'assassinat de M. Calmette 

C'est, ainsi que nous l'avons annoncé, M. le 
procureur de la République Lescouve qui exa- 
oilne personnellement le dossier con»mué par 
M. Boucard. On croit qu'il aura rédigé >e réqui- 
sitoire définitif avant la fin de cette »emaln*. 

Mme Caillaux pourra comparaître devant la 
Cour d'assise* au cours de l'un* des deux ses- 
sions de juillet 

Pavoisons ! 
Illuminons ! 

le dimanche 24 mai 
en  l'honneur 

de Jeanne d'Arc 
Petit traot 4 distribuer 4 la perte des éelises, 

k snesrter dans le* Jooraaax loosuz et balle- 
tint  paroisslaaz,  k  mettre  en dépSt dans les 
magasins. 

Prix, t franc le mille, port en sus. 
Un colis postal de 9 silos (0 fr. 60 en gare, 

0 fr. 85 4 domicile) en contient <0M exem- 
plaires. 

Demander le protpectu* détaillant le* articles 
pour pavoUement» et Illuminerions. 

6,   BL'I   BAYAJtO,   PxalS,   tilt* 

ineeaeoter la» tortiûca- 

he retour »i'Mess, , empsfeur «ieûer» ee eetr 
ches 1* général comme nui m ks ocre* d'arme» 
U partir* pour WleabaO*-4"H heitr** du soir, T 

LE TS4Jt REÇOIT LA aflUIOH tiOAtlt     ' 
Livadla, 12 mai. — La" m'issîôa exTraordlnafr' 

ee Turquie a été reçue nier, ex audience» solen- 
nelle, aii OranO Palais. 

A i heure* du soir, Talaat bey a été intro- 
duit auprès du tear ; U a présent*, âpre* l'in- 
dienne, 1rs membres de la mission. 

Le soir a eu lieu un dîner de gala. L'empe- 
reur avait k sa droite Talaat bey. et 4 se 
gaueft* tneet   pacha. A ia   marne table avaient 
Sri* place les autres membre» de 1* mission f 

L Saxonoff, ministre de* Affaires étrangères t 
M. de Qiers, ambaewaxivur de Russie 4 Oosstsa* 
Unople : 1* baron d* Schilling, directeur de U 
chancellerie, etc. 

Le tsar a levé son verre 4 la esnté du suites 
et 4 la prospérité de l'empire ottoman. 

Après le drner 1 empereur s'est entretenu enay 
ealement avec te* membre* de la mission. 

LE DESASTRE DE «OLE 
Catane, il mal. — La direouoo de i Otosen »- 

tolr* de l'Etna signale que deux leeouisss lé- 
gères de tremblement de terre est été rejB**auei 
hier matin 4 nrent* ; eue* s'oit pas oecasksnin 
de défit*. 

Le  craUr*   de   l'Etna  crache  beaucoup    dS 
cendre* «t Ce fumé». 

Vienne, i? ma^ — Le bulletin publié re rr>-t- 
tin dit que l'empereur a passé utt* bonn* nuit 
Los maaifeatations catarrtaié* sent m 1h*m** ' 
L'état général continu* k être bon. 

L'AFr*J*E CA»IU0 
Brest, 12 mal. — M. Bldard de 1* Noé 

tendu k nouveau, ee matin.- le» anciei 
ce l'usine de la Orand'Palud, Morvaq, i 
et Loarec. Tous trois ont .ifurmé avoir 1 

Îrénieur Pierre et M. Cadiou jnsemble dans 1» 
ournée du te : mais. 1* M, ils ont vu M. Ca< 

uton arriver seul 4 l'usine, vers 8 heures, et 
repartir quelque temps-âpre* pour une direc- 
tion inconnue. 

«rat 
ru lin* 

rBuruarroN. DU t3 MAI 1914 

Reinette 
"ttt- 

Mon, iner*i... Viens avec moi, j'ai & te 

Ile le suivit docilement dans son cabi- 
Mt II s'arrêta tu milieu de la pièce et se 
Imirrj*. ver* elle. 

— VoU-tu Noettie à chacune de ses 
Visite*, Eaetelle ? 

Très celme, les cils un peu baissés, elle 
répondit de sa voix légèrement traînante : 

— C*rtain#>ment, j'ai dit h la femme do 
chambre de me prévenir chaque fois qu'ell-1 

arrivait. 
— Quand tu «avais pourtant que je ne 

voulejs pas de ces relation*, que je tolé- 
rais avec peine une ou deux visite* dan-* 
1 année I ait-il, stupéfait et irrité a la 
fou de la tranquillité de cet aveu. 

— J'*4 jugé qu'aucune raison no m'em- 
fjêch-itr dr rr^qTr»nter ma belle-sœur, ré- 
sliqu*>t-*lle d'un ton net, sans hausser la 

I'   -Tttal  Jugé ! 
Pour la première fois o> sa vie, petit- 

•tre-.'Vâléry Logaart perdait quelque ebov; 
*> son.imperturbable sang-froid. Mais, en 
vérité, une statue sanimant et l'apostro- 
phant soudain l'eût moin« eurpris que 
eette révélation d'une Estelle osant énon- 
aer une opinion contraire a celle de son 

*°cfc 
Simei 

reï^ai^it   in^twitené- 
meiit"&''&&&. ^tftci*lant Wewftrejfll 
uneTies.  ehSeltBrA Ta Jeune  iûttiTrie. Tît^ 

bout, sous la clarté intense répandue par 
!a   lampe   du   bureau. 

— Et moi, ie juje cette rpîatlon tout a 
fait incompatible avec les principes qui 
sont les tiens, avec les habitudes et les 
goûts d'une femme sérieuse telle que l'est 
Estelle Logaart... 

— Avec « vos n principes, voulez-vous 
dire ?... avec les habitudes et les goûts que 
vous m'avez imposés ?.. répliqua-t-eUe 
paisiblement. Il no l~aut pas confondre, je 
vous prie. 

— Que veux-ti :ire ? murmurt-t-il, de 
nouveau abasouxui. 

— Mais que ces principes ne sont pas 
In« mien*, qu'ils m'écruent, qu'ils m* 
tuent...    q s    ridlculemc-nt 

i;.' peuvent me convenir plus long- 
temps... que me a, mes aspinii 
ti^ns, tout taon être, m* font désirer 
ardemnient une existence plus animée, 
plu*]   luxueuse...   moins   mourante,   en   un 

Elle regardait bien en face son mari. >-t 
cette fols il n'y avait plus rien oTangé- 
tique dans les grande yeux qui bravaient 
Valéry. Celait une E<Uiie nouvelle... ou 
pltttaM, n'était-ce pas la véritable Estelle, 
celle que Valéry n avait pu connaître, celle 
dont l'am? lui avait échappé toujours pen- 
dant ces deu.T années d'union ? 

Dominant, par un puissant effort de vo- 
lonté, la stupeur qui envahissait son cer- 
veau, il la couvrit d'un regard écrasant. 

— Tu as a'tendu bien longtemps po::r 
m? fairp connaître les goûta, dit-il avec 
une dureté mordant". Il a fallu probnble- 
rif,nt las lions cons-'il? de ma scéur pour 
que tu ^aperçoive» enfin .que notre axis* 

Terir.' t'ernuyaU. 
J* ■ in^r^rfMm-^rrtjesWnHarîf. 

— Noéraie m'a encouragée, car elle avait 
vivement pitié de moi, mais ce* aspirations 
ont toujours existé au fond de mol-même. 

— En ce cas, comment as-tu accepté 
d'épouser un savant qui ne t'a pas caché 
combien ton existence près de lui serait 
simple et tranquille ? 

— Je voulais secouer le joug de mon 
père, et puis je ne pensais pas malgré tout 
que ma vie serait si pesante, ici... Mais j'en 
ai assez, 

Valéry recula jusqu'à son bureau, il 
croisa les bras sur sa poitrine... 

— Eh bien ! que pré tendez-vous ?... dit-il 
d'un ton glacé. 

En un geste gracieux, Estelle remit #)n 
1 place une mèche frisottante qui lui tombait 
I sur 1^ front. 
!    — Mais je demande furt peu de chose... 

simplement   de   vivre   comme   les   autres 
femme*, Al-elle de l'air le plus naturel du 

'" ferai un peu plus de tjiletle  Je 
davantage, i aurai une voiture pour 

n: ■ promener ou Bois, j'irai aux bains de 
\ mer pendant l'été... Evidemment* je ne vous 
i demanderai pas le sacrifice de m'aecompa- 
i gner dans le monde, ruais les trente-ail an* 
de votre sœur en feront un chaperun suffi- 

; sant.  Il  me semble que tout cela est fort 
[ raisonnable ? 
i     — A condition que vos revenus voua le 

permettront, dit-il froidement. 
Les lèvres de la jeune femme eurent une 

légère crispation. Cette allusion à sa mo- 
deste dot ce lui plaisait évidemment pas. 

— li* seront du moins .suffisant;, pour me 
procurer quelques distractions, flt-ellt? 
traéquiHement agressive. Je vous le répète' 

; je 0<* puis THus-^ierre* eunei. 
t    <■— Iftaudra pourtant vous y accoutumer. 

Tant que J'aurai pouvoir sur vous, rien ne 
sera changé à votre existence. 

Elle se redressa, une lueur brilla, une 
seconde, dans ses prunelles... 

— Eh bien I je me soustrairai a ce pou- 
voir Intolérable !... Nous divorcerons, voilà 
tout I 

Le visage de Valéry eut une contraction. 
— En étes-vous déjà là ? Vous voilà bien 

instruite de vos droits, malgré vos air* 
d'ignorance 1 dit-il railleusement Si vous 
1 étiez autant de vos devoir*... 

Elle eut JJD petit rire moqueur. 
— Oh ! les devoirs I... Vous parlez comme 

un prédicateur que j'ai entendu Une fois 
i pnr hasard, là-bas, dans mon pays. Mais lui 
j assurait qu'au bout du devoir accompli on 
: trouverait le repos et la récompense éter- 

nelle, tandis que vous, c'est la seob* raison. 
In morale ennuyeuse, et puis après, quoi ?... 
Que me promettez-vous ? La satisfaction 
de me dire que j'ai fait tout a que vous 
m'avez enseigné, au nom de qui, j< n'en sais 
rien ?... Eh bien 1 puisque vous ne pouvez 
pas m'assurer qu'il existe quelque choso 
eu delà do Cette via, je veux prendre ma 
l-onne part de bonheur pendant que je suis 
jeune et bien portante. Je ne veux pas être 

i la dupe de vos théories philosophiques, la 
i victime de vos expériences... 
1     ïl étendit la main vers elle. 
    Assez,   Eetnlle,   -lit-il   durement.  Je 

I veux croire que vous êtes ce soir sous 1 in- 
i Àuence des mauvais conseils de Noémie, et 
nue demain, calmée, vous réfléchir** à votre 

I éVanîe conduite, aux paroles inqualifiables 
I qii'1 vou* venez de prononcer. 
1     Eli" secoua un peu sa tête blonde, sans ; 
baisser les veux soûl le regard impérieux. < 

j     «ts>*re* tNm '»%cé)»i bejv-ïn des éoneeils-dB* 
| Noémie, je sais fort bien moi-mGme co> ojUeM 

Je veux... Et je veux du plaisir dan* ma vie. le jouf... Et maintenant c'en était fait de 
Si vous refusez de m'en donner, je vous l'ai l'autorité de Valéry. Elle voulait une autre 
oit, nous nous séparerons... Le divorce eet , existence, elle déploierait .pour l'obtenir 
une chose si simple, si facile I nette ténacité inéluctable qu'il avait  au- 

Ellc s'éloigna de son pas tranquille, un   jourd'hui preeseutie en elle. 
Et s*il s obstinait, sTi 'reTus: peu glissant, et la portière retomba derrière 

«U*. 
VIII 

Combien de temps Valéry demeura-t-U 
debout, immobile dans la mime attitude où 
l'avait laissé Estelle ?... La notion du temps 
avait disparu pour lui devant l'effondré- 
ment soudain de e* qui avait été, depuis 
deux ans, le but de ses plus chère* espé- 
rances. 

Car ce n'était pas ie cœur qui souffrait 
chez lui. Estelle avait Incarné pour son 
cerveau do calculateur, pour son àme de 
philosophe le sujet moral à diriger, à for- 
mer, à modeler. En cette œuvre, il avait 
mis toutes les forces de son esprit, toutes 
les énergies de son intelligence, au point de 
ne plus voir en cette jeune créature qu'une 
abstraction, un Ôtre idéal, modale des gé- | pïdesT trèV loyales, il lui sembla étendre 

. A^r. * , rt ^ ...    te A*. Anal    n. r*    lui      a-V^ri    npmiaîl    ev/*f An r___ m. r_    a,_,- 1- r.VÎ.      -1    — La 

usait de te ren- 
dre à ses prétentions... Eh bien f le dtvor<t 
était là 1 C'était si simple 1 

Une colère froide montait à son cerveau. 
à la pensée que lui le savant Valéry, avait 
été la dupe de* airs doux, de* manière» 
craintives de cette jeune créature igno- 
rante. Et, avec cette colère, lui venait ut: 
mépris profond de l'Ame féminine, de cette 
Ime quTI avait rêvé d'élev*r, d'éclairer, de 
conduire à la lumière — à sa lumière 4 lut 

Il songea ; 
— La femme est un être de ruse et da 

mensonge ! Lorsque nous croyons tenir son 
àme, elle nous échappe... Que tenter avec 
ces créatures ondoyante*, perfides et lucu- 
rablemant frivoles 1 

Il crut tout 4 coup revoir deux grande* 
prunelles grises  levées sur lui, très  Itm- 

•îérations rêvées par lui. Son orgueil scien- 
tifique s'était passionné pour cette tâche. 
Il avait, en ces dernier* temps, refoulé 
comme d'étranges imaginations les craintes 
vagues qui t'assaillaient sur le> succès de 
son œuvre... Et, en voyant celle-ci anéantie 
soudain, il éprouvait le brisement d'âme de 
l'artiste devant l'ouvrage de ses mains dis- 
paru à jamais. Oui, à jamais 1 II l'avait 
compris à l'imperturbable assurance d'Es- 
telle, au calme presque terrifiant de ce re- 
gard si doux. Cette domination exercée par 
lui sur son esprit, elle l'avait subie, jamais 
acceptée. Les perfides conseils de Noémie 
avaient pu IW-.conra*»r. mais, tôt ou tard 
rllo avérait d£*U*>iatfi*»y ••***■* uer-«avouer     « 

une petite voix tremblante, et pourtant ré- 
solue, qui disait : 

— Pétais disposée 4 tout abandonner, 4 
me dévouer tout entière, je ne désirais 
rien de c* qui fait l'objet de* souhaits de* 
autres femme*-- Mail 11 y a une chose qu* 
je ne sacrifierai jamais, pour laquelle Je 
suis prête à lutter Jusqu'à la mort, c'est ma 
foi».- 
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